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INTRODUCTION

La plupart des pays d'Afrique sub-saharienne se caractérise par une faiblesse notoire

de leur production laitière.

Le Sénégal n'échappe pas à cette réalité et recourt de ce fait, à l'importation massive

de lait et produits laitiers pour hausser le niveau de l'offre à celui de la demande.

Ainsi, cette situation est à l'origine d'une forte hémorragie financière qui pourrait à la

longue constituer une entrave sérieuse à nos efforts de développement.

Face à ce défi, il urge pour notre pays, en faisant appel aux compétences nationales,

d'asseoir les bases durables d'une bonne politique de production laitière.

L'utilisation des biotechnologies en milieu réel par le biais de l'insémination

artificielle en par~iculier, devrait dans cette perspective occuper une place de choix

dans la définition d'une telle politique.

Des expériences sont ainsi tentées pour vérifier la pertinence d'une telle option.

A cette fin, après nous être rendus dans les régions de Fatick et de Kaolack, nous nous

sommes principalement orientés vers le département de Matam par le biais du

PRODAM, département fier de sa tradition agro-pastorale, riche de sa population et

de ses potentialités pastorales, mais souffrant des avatars d'un élevage de type

extensif et étant placé au coeur des enjeux de l'après-barrage.

Ce travail est divisée en deux parties:

-la première est une synthèse bibliographique consacrée à la présentation du

département de Matam, à la physiologie sexuelle et à la reproduction de la femelle

zébu Gobra, à la production laitière au Sénégal et enfïn aux biotechnologies comme

outil d'amélioration gén,étique ;

- et la deuxième partie consacrée à l'expérimentation.

'..

·.
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PRESENTATION DU DEPARTEMENT DE MATAM

1 - MILIEU PHYSIQUE

1.1 - Situation géographique et données climatiques

Le département de Matam est situé dans la Moyenne Vallée du Fleuve Sénégal qui

est une partie intégrante de la région de Saint-Louis.

Le climat du département est de type sahélo-soudanien et comme tel~1 il a été

largement affecté par les sécheresses successives qui ont frappé et frappent ~ncore le

Sahel depuis plus de 20 ans. Le département s'étend sur;une superficie de 25 093 km2

soit près de 57 % de la superficie régionale. Le département de Matam es~ limité à
, 1

l'Est par le Fleuve Sénégal, au Nord par le département 'de rodor, au Sud pat celui de

Bàiœl (région de Tambacounda) et à l'Ouest par le dép~rtement de LinguèrJ (Région
. '1

de Louga) (voir carte). 1

A Matam, la pluviométrie annuelle varie de 300 à 500 mm, les températures oscillent

entre 18 et 45°C.

Le département de Matam est composé de 4 arrondissements: Ogo, Kanel, Thilogne

et Semmé. Il comprend deux zones écologiques: le Walo et le Diéri.

1.2 - Le Walo

Il co~espond à la partie située à gauche de la route Saint-Louis - Bakel regrpupant les
1 'I

terres inondàbles ayant permis le développement de deux types de cultures; :

-les culture~ traditionnelles extensives avec une pluvial~ et une de décrue, il
l "

1

- les cultures modernes: elles ont connu un essor considérable avec l'avènement des

barrages et l'aménagement de périmètres irrigués obligeant ainsi une bonne partie

du cheptel à se déplaœr vers le Diéri à la recherche de pâturage.

... / ...
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1.3 - Le Diéri

Il correspond à la partie droite de la route citée précédemment et est divisé en deux

parties: le Proche Diéri et le Ferlo.

Le Proche Diéri constitue la partie située au regard du Walo et représente une bande

allant Jusqu'à une vingtaine de kilomètres en profondeur. C'est une zone pauvre en

pâturage et estIe plus souvent complètement dénudée d'où un mouvement du cheptel

de cette zone le plus souvent vers le Ferlo.

Le Ferlo, lieu d'élevage par excellence demeure très riche en pâturage mais pauvre

en points d'eau et occupe près des 2/3 de la superficie de ce département

Dans le département de Matam, les saisons se divisent en saison des pluies de juillet à

octobre, en saison sèche et froide de novembre à février, et en saison sèche et chaude

de mars à juin. La végétation de la zone est typiquement sahélienne. C'est une savane

d'épineux où la majorité des graminées est annuelle.

II - LA POPULATION H DMAINE

La population humaine est chiffrée à 259 700 habitants. Le groupe ethnique "Haal

poular" est majoritaire dans la vallée et représente 90 % de la population du

département de Matam (FIDA. 1991). Les autres groupes sont les Wolofs, les

Soninkés et les Maures.

Toutefois, il convient de ceinder la population "Haal Poular" en deux:

- les Toucouleurs occupant le Walo avec comme activités principales l'agriculture et

l'élevage;

- les Peuls vivant essentiellement dans la partie Diéri du 'département avec leur hétail

à la recherche d'eau et de pâturage. L'agriculture qUf y est pratiquée es~ celle de

subsistance et est limitée autour des campements d'hivernage. Ainsi, le rythme de

vie de cette population demeure déterminé par le bétail qui représente la part la

plus importante de leur moyen de subsistance.

La population de la vallée est affectée par un phénomène d'émigration des hommes.

... / ...
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III. L'ELEVAGE DANS LA VALLEE

111.1 - Stratégies pastorales actuelles

III 1.1 - Effectif et répartition du troupeau

En 1996, le SRE de Saint-Louis donnait pour le cheptel de la région les chiffres

suivants.

Tableau 1 : Effectif et répartition du troupeau dans la Région de Saint-Louis

ES P ECES

Départements Bovins Ovins Caprins Equins Asins Camelins Volailles

Dagana 45 000 35 000 58 000 2 400 23 0001 145 240 000

Podor 157 500 186 300 151 200 12 7001 22 500'1 504 207 000

Matam 115 000 335 800 152 250 22 000 28 000 150 435 000

Total région 317 500 557 100 361 450 37 100 74 5001 799 882 000
l'

Source: Direction de l'Elevage (1995)

Le département de Matam détient 36,22 % du cheptel bovin régional et 53;1 3 % des

petits ruminants.

La taille du cheptel est évaluée à partir du nombre d'animaux vaccinés durant les

campagnes de prophylaxi~.Ces chiffres ne sont pas tout à fait fiables car les animaux

en transhumance ne sont pas concernés lors de ces campagnes.

... / ...
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111.1.2 - Les systèmes d'élevage

Guèye (1989) met en évidence dans la Moyenne Vallée du Sénégal 2 types

d'élevage:

- un élevage transhumant qui est surtout le fait des Peuls et Maures et s'effectuant en

association avec la culture hivernale, le commerce et quelquefois la pêche (Wane,

1969) ;

- un élevage sédentaire surtout pratiqué par les Wolofs dans le Delta, les Toucouleurs

dans la Moyenne Vallée et les Soninkés dans le Haut-Bassin.

Cet élevage est pratiqué comme un satellite de la culture de décrue qm est la

préoccupation essentielle.

111.1.2.1 - L'élevage transhumant

La conduite du troupeau dans la Moyenne Vallée demeure rythmée par les saisons.

On note un mouvement pendulaire entre le Walo et le Diéri (Gningue, 1995).

En effet, en saison des pluies, l'immense étendue que constitue le Diéri avec ses

importants pâturages est envahie par les animaux. En cette période, on note une

occupation rationnelle de l'espace pastoral suite au remplissage des nombreuses

mares de la zone d'où une valorisation des pâturages. Pendant cette même période, le

Walo est peu attrayant à cause de la crue.

Dès la fin de cette saison, en octobre déjà, on note un repli progressif des: animaux

principalement vers le Walo à la recherche d'eau.

Dans le Walo, les animaux en plus de l'eau, sont attirés par les pâtur~ges post

culturaux.

Avec l'importance grandissante de la riziculture dans le Walo, donc de l'aménagement

à des fins d'irrigation de cette zone, la valorisation de tels pâturages devient très

difficile.

... J...
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En effet, selon Seck (1985), le partage complexe du temps et de l'espace entre les

activités culturales et pastorales entre les éleveurs nomades et les cultivateurs

sédentaires a été régi par des règles de coexistence et d'utilisation de l'espace: qu'il

s'agisse de tracés des itinéraires pastoraux, des points d'eau temporaires ou

permanents, de l'accès au fleuve, de la traversée des villages.

La création des périmètres irrigués a soustrait de vastes superficies à l'élevage. Le
i

choix des sites n'a tenu compte que partiellement et tardivement (suite aux conflits et

revendications des Peuls) des terrains de parcours et de pâturage.

Malgré quelques intégrations limitées, liées à des communautés depuis longtemps

sédentarisées, la culture irriguée introduit dans sa tendance actuelle une rupture dans

l'utilisation traditionnelle de l'espace avec l'exclusion des aménagements du peul et

de son bétail

L'intégration agriculture-élevage inscrit dans tous les programmes de développement

et restée au chapitre des voeux pieux, constitue actuellement une des lacunes

injustifiables de la mise en valeur de la Vallée (Seck. 1985).

III. 1.2.2 - L'élevage sédentaire

Cet élevage joue sur la complémentarité agriculture-élevage entretenue par

l'utilisation de sous-produits agricoles par l'alimentation du hétail. Selon Guèye

(1989), des déplacements dans un rayon d'action court ou moyen sont également

possibles pour mettre à profit les pâturages de décrue. Cet élevage offrirait toujours

selon Guèye (1989), le plus de disponihilités techniques pour une exploitation

intensive.

IV. DISPONIBILITES EN SOUS-PRODUITS

IV.I - Rôle des sous-produits agricoles et agro-industriels

D'après Ly (1986), les systèmes traditionnels hasés sur une appropriation collective

des pâturages sont désormais menacés par un déséquilihre permanent singulièrement

dans le Sahel.

... 1...
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Ces systèmes sont menacés par les fluctuations climatiques, la diversification

progressive et les pénuries alimentaires chroniques entretenues par une

surexploitation des ressources disponihles, le surpâturagc ct le défaut d'une gestion

rationnelle des parcours. En sus de ces hlocages intrinsèques à l'élevage, les systèmes

traditionnels de productioll animale sont souvent agressés par l'extension des cultures

vivrières et de rente. Une telle situation est particulièrement vérifiée dans la région

de Saint-Louis où la conception des aménagements marginalise l'élevage.

Dans de telles circonstances, la mise en valeur des résidus agricoles et sous-produits

agro-industriels a une importance stratégique. Elle permet une meilleure intégration

des systèmes d'élevage et leur plus grande efficacité.

IV.2 - Inventaire des sous-produits de la région de Saint-Louis

Selon Ly (1986), la région de Saint-Louis est la première du pays en disponihilités et

en variétés de sous-produits..

IV.2.1 - Les sous-produits du riz (Jamin.1986)

- Paille de riz

- Farine basse

- Niagass (son de décortiqueuses)

- Sankhal (fines brisures).

IV.2.2 - Les sous-produits de la tomate industrielle

- Drêches (mélange de pulpe, de pellicules et de pépins).

IV.2.3 - Les sous-produits de la canne à sucre

- Bagasse

- Mélasse

... /...
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Selon Guèye (/989), à part certaines expériences sur la rentahilité des espèces

fourragères, les projets de culture sont restés à l'état de littérature.

Niasse et Bâ (1986) s'appuyant sur des études menées par les stations FAü de

Guédé et de Kaédi donnent les résultats suivants:

-les Pennisetum peuvent donner 200 tian en 8 coupes

-le Stylosanthes gradUs peut donner 100 tian en 4 coupes

- Vignan sinensis (Niébé) peut donner 60 tian en 4 coupes avec en plus 3 tonnes de

granulés pour l'alimentation humaine.

Dans le Delta, des moissons de luzerne de 8 à 25 tlha Jan et de maïs ont été réalisées

sur dune.

La bergerie de Ndiol dans le Delta a expérimenté la culture de Brachiaria mUlica,

Panicum maximum et niéhé.

En conclusion, les cultures fourragères donnent des résultats techniques prohants ; il

reste à choisir les fourrages qui fournissent le plus de matières sèches pour un apport

raisonnable d'eau.

Auparavant, certains problèmes doivent nécessairement être résolus:

-les contraintes liées à la vulgarisation avec comme exemple une pénurie de

semences et leur coût élevé;

- l'organisation de l'exploitation paysanne dans les périmètres irrigués qui ne prévoit

pas dans les systèmes d'assolement en vigueur j'intégration des cultures fourragères.

- En ce qui concerne la forme de production, il faudra une culture fourragère associée

à un élevage intensif de type emhouche hovine ou étahle laitière.

... J...
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V. ELEVAGE ET APRES-BARRAGE

Selon Guèye (1989), Jamin et Tourrand (/986), les aménagements ont induit des

mutations profondes dans l'élevage avec l'essor de la culture irriguée qui a tendance ~t

désarticuler l'élevage transhumant en faveur du système agricole exclusif.

D'après Niasse et Râ (1986), la culture irriguée a conduit les agro-pasteurs à se

dessaisir progressivement de leurs troupeaux.

A long terme, -il n'y aura dans les périmètres irrigués que des agriculteurs

exclusivement

D'après Ly (1988), des pasteurs ont été conviés à entrer dans les périmètres mais ils

n'y ont pas été prévus en tant que pasteurs. L'inexistence de parcelles ou

d'assolements fourragers, l'endiguement complet des périmètres, les calendriers

culturaux et les exigences de l'encadrement rendent une gestion traditionnelle des

troupeaux pratiquement impossible. L'extension se fït donc au détriment des parcours

et de l'accès à l'eau d'abreuvement

Ainsi, la culture irriguée !D'ien qu'avantageuse sous l'angle exclusivement agricole est

un facteur de désorganisation de la gestion du troupeau.

A long terme, il ne s'agira pas de rentabiliser un investissement dans le système

pastoral existant, mais plutôt d'investir dans l'élevage, car ce secteur aura disparu et il

faudra le recréer.

VI. INTEGRATION AGRICULTURE-ELEYAGE

L'association agriculture-élevage n'est perçue que sous l'angle de l'accès à l'eau et de

l'utilisation des sous-produits agricoles. Les productions animales ne sont que des

appoints, des sources de revenus et de diversification pour des agriculteurs

sédentaires.

... /...
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Au delà des options relevant de mesures compensatrices ne permettant pas une

stratégie de développeme-f.\t de l'élevage régional, il urge de comprendre que l'élevage

dans la vallée ne peut se développer dans sa configuration actuelle en système

extensif migrant et exclu des périmètres irrigués.

Une nouvelle politique est à définir qui prenne en compte l'intensification de

l'élevage dans les périmètres irrigués, la promotion d'élevages industri'els et la

réorganisation de l'élevage extensif.

VII. LE PROJET DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE DE MATAM

VII. 1 - Intitulé: PRODAM

VII.2 - Historique

Le conflit qui opposa le Sénégal à la Mauritanie en 1989 provoqua tin afflux

important de populations et de bétail sur la rive gauche du Sénégal.

Ce mouvement de population rendit plus difficile les conditions d'existence déjà

précaires des paysans résidents qui subissaient depuis une décennie, les effets de la

dégradation climatique.

Pour faire face à ce problème, le Sénégal adressa la même année une requête au

FIDA, sollicitant son assistance pour le développement de l'irrigation dans la vallée

du Fleuve Sénégal en vue de la réinsertion des familles de paysans rapatriés de

Mauritanie.

Après plusieurs missions d'études et d'identification, le PRODAM fut la réponse

concrète apportée par le FIDA à la requête du Sénégal.

VII.3 - Durée de vie du projet

Elle est de 7 ans: de 1992 à 1998 incluses, les activités n'ayant cependant démarré

qu'en 1995 ; après presque 2 ans d'enlisement dans des procédures longues et

laborieuses et dans des suspensions de décaissement (PRODAM, 1995).

... J...
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VIlA - Zones d'intervention

Le PRODAM intervient commoe son nom l'indique dans le département de Matam.

Les villages bénéficiaires se situent en aval de la ville de Matam pour les

aménagements hydra-agricoles et dans le Ferlo pour le développement de l'élevage

pastoral (PRODAM, 1995).

VIl5 - Objectifs et composantes

Le projet vise la réinsertion et l'amélioration des conditions de vie d'environ 1 400

familles d'agriculteurs et 3 000 familles d'éleveurs dans la Vallée du Fleuve Sénégal

(dont respectivement 320 et 300 familles de rapatriés de Mauritanie) par:

- l'amélioration de la productivité agricole et pastorale et la gestion rationnelle de

l'environnement

- la recherche de la sécurité alimentaire

-l'augmentation du revenu familial des bénéficiaires du projet

- le désenclavement de la zone du projet

-le renforcement des organisations et associations paysannes.

Le projet comprend 5 grandes composantes:

- l'aménagement hydro-agricole avec la mise sur pied de périmètres irrigués

villageois

- le développement pastoral

- l'appui à la producti:Gn et à la formation

- le tracé de pistes rurales

- l'appui institutionnel.

La maîtrise de la lecture, de l'écriture et du calcul étant nécessaire pour toute action

de développement durable, le PRO DAM a commencé par ouvrir des centres pour

alphabétiser les responsables actuels et potentiels des villages bénéficiaires de ses

actions (PRODAM, 1995).

..0/...
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VII.6 - L'unité de gestiorol du projet (UGP)

L'UGP est établie à Matam. Elle assure la gestion financière et l'exécution du projet.

L'UGP a à sa tête un Directeur aidé de 2 Assistants techniques (l'un pour la gestion

financière et l'autre pour le développement des caisses d'épargne rurale) et d'un

expert national pour la formation agricole.

VII. 7 - Réalisations à mi-parcours

Le PRODAM, dans le cadre de son fonctionnement a entrepris certaines réalisations

telles que:

- la construction de forages,

-l'assistance financière des paysans par un système de crédit,

- la création de pé.rimètres irrigués villageois pour la culture céréalière,

- l'alphabétisation des masses paysannes,

-l'initiation d'un programme d'insémination artificielle.
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A. LE CYCLE SEXUEL

1. DEFINITION

D'après Mazouz (1983), 1e cycle sexuel correspond à la période délimitée par deux

oestrus consécutifs; plus précisément c'est l'intervalle entre le premier jour de deux

oestrus (ou chaleurs) consécutifs.

II. DUREE

Selon Cissé (1991) citant Denis, la durée du cycle sexuel chez la vache Gobra est de

21,5 ± 0,5 jours chez l'adulte alors qu'elle est de 20 ± 2,33 jours chez la génisse.

III. DEROULEMENT

111.1 - Déterminisme de 1'oestrus

Le cycle sexuel englobe un enchainement complexe d'actions combinées du ,système

nerveux central (SNC), de nombreuses cellules sécrétrices, des cellules cibles et d'un

certain nombre d'hormones.

Le SNC intervient par l'hypothalamus et l'hypophyse. L'hypothalamus est le siège de

l'élaboration de la gonadolibérine (GnrH).

Cette GnrH sera véhiculée jusqu'au lobe antérieur de l'hypophyse par le isystème

porte-hypophysaire et va induire la synthèse par l'hypophyse de la FSH et de t'a LH.

La FSH va stimuler la croissance folliculaire tandis que la LH commande la synthèse

d'androstènedione à partir du cholestérol.

... J. ..
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L'androstènedione est transformée en testostérone, laquelle sous l'action de la FSH

est aromatisée en 17 B oestradiol. Ces réactions ont pour siège les cellules de la

granulosa du follicule.

L'oestradiol a une rétroaction posItIve sur l'hypothalamus et l'antéhypophyse en

augmentant la fréquence de sécrétion de la GnrH. Cette poussée de GnrH va créer

un pic LH qui déclenche l'ovulation.

L'autre action de l'oestradiol est de provoquer J'apparition du comportement

d'oestrus (chaleurs).

L'oestrus est caractérisé par des modifications anatomiques et comportementales.

La composante "comportement" est caractérisée selon Parez (1993) par un signe

majeur: l'immobilisation au chevauchement.

Cette modification comportementale s'accompagne de signes cliniques: congestion,

hyperplasie et relâchement de la vulve, émission de glaires plus ou moins striées de

sang, ouverture du col.

Les cellules de la granulosa vont en ce moment produire de l'inhibine, dénommée

ainsi en raison de sa rétroaction négative sur la libération de FSH.

111.2 - Déterminisme de l'apparition du corps jaune et son fonctionnement

Après l'ovulation, les reliquats du follicule sont restructurés en corps jaune sous

l'action de la LH.

Ce corps jaune est surtout un organe de sécrétion de la progestérone et de l'ocytocine.

La progestérone est indispensable au déroulement du cycle normal chez la vache et

après la conception devient l'hormone principale de maintien de la gestation.

... / ...
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Elle freine la libération de GnrH s'opposant ainsi à l'apparition de nouvelles

ovulations. Elle organise les tissus de l'endomètre nécessaires à la nidation de

l'embryon et bloque les coatractions intempestives de la paroi utérine.

I1L3 - Déterminisme de la lutéolyse

Si l'ovule libéré au moment de l'ovulation n'est pas fécondé, vers le 16è jour, de la

PGF2Œ est secrétée par l'endomètre de l'utérus.

Cette PGF2Œ déclenche la lutéolyse, c'est-à-dire la régression du corps jaune.

Il paraîtrait que J'ocytocine libérée par le corps jaune joue un rôle dans la lutéolyse.

La lutéolyse a comme conséquence immédiate la chute de la progestéronémie qui

induit la suppression du blocage de la libération de GnrH, d'Olt l'apparition d'une

nouvelle folliculogenèse et le développement d'un follicule préovulatoire.

IlIA. CONCLUSION: LES PHASES DU CYCLE SEXUEL

IlIA. 1 - La phase folliculaire

La maturation folliculaire, les chaleurs et J'ovulation constituent la phase folliculaire

du cycle sexuel.

Cette phase folliculaire est classiquement divisée en deux étapes:

- le pro-oestrus qui correspond à la maturation folliculaire. Il dure 6,6 ± 1,14 jours

chez le zébu Gobra (Ndiaye, 1990)

-l'oestrus (chaleurs) ou période d'acceptation du mâle se caractérise par la présence

de follicules mûrs au niveau de l'ovaire, l'hypérémie endométriale et l'ovulation.

Elle a une durée variable allant de 13 à 26 heures selon Faye (1992) citant Cuq.

Ndiaye (1990) citant Denis, avance une durée de 14 à 16 heures chez la femelle

Gobra. Diop et al. (1994) ont noté chez la Ndama, une durée de 10,1 ± 2,81 h.

... 1...
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H14.2 - La phase Iutéale ou post-oestrus

La phase dominée par la présence de progestérone, de l'ovulation jusqu'à la lutéolyse

est appelée phase lutéale du cycle. Elle est aussi classiquement divisée en deux

étapes:

- le metoestTus marqué par la formation du corps jaune et l'installation d'un état

prégravidique de l'utérus correspond à la période d'installation de la fonction

lutéale. Il dure 3 à 4 jours selon Faye (/992) alors qu'il est de 8jours selon

FaU (1995)

- le dioestTus : il correspond à la phase d'activité du corps jaune. Il dure 8 jours selon

Cissé (1991) et 10 à 12.1 d'après Faye (1992).

IV. CONTROLE NEURO-ENDOCRINIEN DU CYCLE SEXUEL
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B. QUELQUES PARAMETRES DE REPRODUCTION CHEZ LA

FEMELLE GOBRA

1. AGE A LA PUBERTE

La puberté est caractérisée par l'entrée en activité des gonades. Elle correspond à la

période d'apparition des premières chaleurs. Plus elle est précoce, plus la femelle se

reproduira longtemps. Selon Redon cité par Ndiaye (J990), l'âge à la puberté de la

femelle Gobra est à 4 - 5 ans.

D'après Denis et Thiongane, cités par Cissé (1991), les premières chaleurs

pourraient apparaître à 26 mois d'âge mais ne sont pas suivies de fécondation.

Dans les pays tempérés, Dérivaux et Ectors (1985) parlent de 12-15 mois.

Le manque de précocité tient à la race, à l'alimentation et au système d'élevage. Selon

Dérivaux et Ectors (1985) dans les conditions d'alimentation et d'entretien

normales, la puberté s'éveille lorsque l'animal atteint un poids correspondant à 50

60 % du poids adulte.

II. AGE AU PREMIER VELAGE

Denis, cité par Thiam (1.989), avance un âge de 45,5 mois chez la Gobra.

D'après Sow et al. (1988), la femelle Gobra produit son premier veau à 47,06 ± 1,51

mois.

III. INTERYALLE VELAGE-VELAGE

Il correspond à la durée séparant deux mises-has successives. Selon Redon cité par

Thiam (1989), il est de 446 jours chez la Gobra. Un intervalle de 561 ± 15 jours soit

18 mois et 21 jours est avancé par Sow et al. (1988).

... 1...
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IV. DUREE DE GESTATION

La durée moyenne est de 9 mois. D'après Fall (1995), elle est de 290 jours pour la

Gobra. Traoré (1990) citant Denis avance une durée de 291,8 jours pour les produits

mâles Gobra et 292,9 jours pour les produits femelles.

V. INVOLUTION UTERINE

D'après Cuq et Ferney. cités par Thiam (1989), la durée de l'involution utérine chez

la Gobra est de 29 ± 10 jours.

Drainé (1996) citant Fonseca et al.. Robert, Heinonen et al.• donne une durée

d'involution de 30 à 35 jours pour des races occidentales.

Pour ces mêmes races, Dérivaux et Ectors (1985) avancent une durée de 40 jours.

VI. PREMIERES CHALEURS POST-PARTUM

Thiam (1995) citant Cuq, affirme que l'apparition des chaleurs s'effectue entre le

88è et le 161ème jour chez des races occidentales.

Traoré (1990) citant Denis et Coll.• souligne que dans les conditions traditionnelles,

il faut attendre 5 à 6 mois après vêlage pour que la femelle Gobra devienne

fécondante.
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L'autosuffisance alimentaire est l'une des préoccupations majeures du Gouvernement

sénégalais; mais pour le moment, il faut reconnaître que la satisfaction des hesoins

des populations se dégrade de plus en plus (Bâ-Diao, 1989).

S'agissant du lait qui constitue un aliment de base des populations pastorales

sahéliennes (Djimadoum, 1989), l'offre est largement déficitaire par rapport à la

consommation. Le lait est d'une grande importance pour les populations du Sahel car

iIjoue non seulement un rôle social (Bâ, 1989), mais en plus de son rôle économique,

il est une source de protéines considérable.

1. SYSTEME D'ELEVAGE

Deux systèmes d'élevage peuvent être mis en évidence (Diop, 1994) :

- Un système traditionnel responsahle de 90 % des productions et qui comprend trois

variantes:

· le système pastoral du Ferlo et de la zone sylvo-pastorale caractérisé par un

disponible fourrager et des pluviométries faihles. Cet état de fait condamne les

Peuls à transhumer avec leurs Gobra ;

· le système pastoral du bassin arachidier qui fait bénéficier les vaches Gobra et

Djakoré des résidm~ agricoles mais dont les pâturages sont réduits par les

surfaces cultivées;

· le système agro-pa~toral du Sud qui profite des sous-produits agricoles et agro

industriels et dont l'essentiel du bétail est constitué par les Ndama.

- Un système moderne qui met à profit les races exotiques telles que la Jerseyaise, la

Montbéliarde... Il est représenté par des exploitations de type semi-intensif en zone

péri-urbaine et par une unité industrielle qui est la SOCA (Afrique- Agriculture,

1992 .. Bâ-Diao,1996 .. Diop et al., 1996 .. Thiam, 1996).

... / ...
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II. POTENTIALITES DE LA PRODUCTION LAITIERE AU SENEGAL

ILl - Le cheptel bovin

L'effectif bovin est estimé à 2 693 000 têtes dont 34 % de reproductrices. Le taux de

fécondité est de 61 % tandis que la mortaJité de 0-3 mois est de 10 % (Sow et Diop,

1996).

Il.2 - Productivité

La productivité des races africaines est faible (Pagot, 1985 ,. Lompo, 1989 ,. Diop,

1996,. Messine et al., 1996,. Tber, 1996,. Diop, 1997).

Les races bovines sénégalaises sont de mauvaises laitières (Diop, 1989 ,. Mbaye,

1989). Des niveaux de production de 4 et 3 l!jOUf sont exceptionnellement ohtenus

respectivement chez la Gohra et la Ndama en saison des pluies, alors qu'en saison

sèche, ces niveaux tombent à 0,5"1 IjoUf en l'ahsence de toute complémentation

(Diop, 1994).

III. SITUATION ACTUELLE DE LA PRODUCTION LAITIERE AU

SENEGAL

Le Sénégal fait partie des pays déficitaires en lait. D'importantes devises sont

consacrées à l'importation de lait et produits laitiers (Ly, 1989). La facture laitière

s'élevait à 15 milliards de francs CFA en 1994 (D/REL, 1995).

En 1990, la production intérieure était estimée à 1. 667. 347 hl et ne couvrait que

40 % de la production t:n lait Diop (1994), alors que pour les 60 % de ses

approvisionnements, le Sénégal était tributaire de l'Union Européenne (Bâ-Diao,

1996).

... 1...
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En 1994, la consommation per carita était de 27 JIhahitant (D/REL. /995) alors que

le disponible par hahitant dans les pays industriels est de "ordre de 70 I/an (Diop,

1994). Le sénégalais ne consommerait donc qu'un demi-verre de thé de lait par jour,

situation qui risque de s'aggraver avec l'accroissement démographique et compte tenu

du pouvoir d'achat de la population.

Cette situation, le Sénégal la partage avec heaucoup d'autres pays africains; (Bâ.

1989; Barré, 1989; Bartholomev. 1989; Haïdara. 1989; Bounouh. /995).

IV. CONTRAINTES DE LA FILIERE LAITIERE

Les contraintes sont nombreuses (Ndiaye. 1989; Diop, 1994). Nous ne citerons que

les plus importantes:

- Disponibilités Cil aliments et en eau

- Coûts des intrants alimentaires

- Problèmes sanitaires

- Faible potentiel laitier de nos vaches

- Problèmes de commercialisation

- Mode de gestion du troupeau

- Défaillance du système d'encadrement des éleveurs.

V. PRODUCTION LAITIERE DANS LA VALLEE

Il n'existe pas à proprement parler de données chiffrées sur la production de lait dans

la vallée.

L'effectif des vaches en lactation dans la zone Nord est évaluée à 43 000 (D/REL,

1995). Ce chiffre est toutefois à prendre avec heaucoup de réserves.

... 1...
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Cette zone bénéficie d'un disponible important en sous-produits agricoles, agro

industriels et en aliments usinés. La population est, à l'image de beaucoup de zones

du Sénégal, essentiellement rurale avec des agropasteurs et des pasteurs qui disposent

d'un noyau laitier qu'ils gèrent de très près pour les besoins de leur consommation

essentiellement.

V.I - Contraintes de la production laitière dans la vallée

Elles sont multiples (D/REL, 1995) :

- Difficultés d'approvisionnement des éleveurs en aliments complémentaires.

- Faible niveau de complémentation des femelles lactantes.

- valorisation limitée des sous-produits agricoles.

- Difficultés d'approvisionnement en médicaments vétérinaires.

- Abreuvement irrégulier et utilisation d'eau de qualité douteuse.

- Protection insuffisante du noyau laitier contre le soleil et les intempéries.

- Hygiène de la traite et de la transformation du lait.

VI. RESULTATS DANS QUELQUES PAYS AFRICAINS



TABLEAU 2 : ELEMENTS DE LA PRODUCTION LAITIERE EN AFRIQUE (DONNEES 1991/92)

PAYS Effectifs de Effectifs de Effectifs de Production Production Auto- Production Volume de lait
bovins vaches vaches moyenne/V .LI destinée à la consommation commercialisée disponible

traites Lactation consommation
humaine

................:.~~.................. Tian Tian Tian ........~~.(~~~.t.~? ............................................................ ...................................... ................................ ................................. ........................................... ..................................... . ........................................

BURKINA FASO 4 100000 1 640000 460000 260 kg 120000 T 70000 (60%) 46500 (40%) 12,6 kg

BURUNDI 450000 i 180000 60000 275 kg 16500 T 1 Il ')00 5000 2,9 kg1
Î

CÔTE D'IVOIRE 1 173 000 450000 100000 180 kg 18000 T 9000 9000 1,4 kg

ETHIOPIE 30000000 12 000 000 4500000 167 kg 752000 T 500 000 (2/3) 252 000 (1/3) 16,0 kg

MAU 5 197 000 2 070 000 676000 290 kg 196000 T 130000 66000 23,0 kg

SENEGAL 2 578 000 1 050000 335000 480 kg 170000 T 130000 T 40000 T 21.5 kg

'. '-... ---.--....----.- .... ..... - ~.------.- .............."--~---- --~···-·-~-··r···-·_··············_-·········· ..•.....-.-...--.....

AFRIQUE 85 0000001 32700 000 25 600000 356 kg 9 123 000 T - 1 - 1 17,5 kg
SUBSAHARIENNE (hors R.S.A.) 1

(Hors R. S. A.) ---~.._.._...._...L.._........._._...._._......___...................____......... _.-----.------'----.__ ._......._ ..._.___Î. ...._............__..._.......... 1..... _ ....__ ...._ ..... _ ...........

Source : Diop (1997)

N
U1
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1. LA BIOTECHNNOLOGIE

1.1 - Définition

C'est une technique biologique qui utilise les microorganismes ou. substances

provenant de ceux-ci. Son but est de fabriquer ou de modifier un produit qui, à son

tour, devra améliorer génétiquement les plantes ou les animaux ou développer

d'autres microorganismes pour des utilisations spécifiques. Sa finalité est souvent

industrielle ou commerciale (Diop. 1994).

D'après Benlekhal (1993) citant Thibier, on distingue quatre étapes dans l'évolution

des biotechnologies:

- 1ère génération (1945) = l. A.

- 2e génération (1975) = T.E.

- 3e génération (années 80) : sexage, clonage d'embryons

- 4e génération (années 90) : animaux transgéniques.

L'lA et le T.E. sont les plus largement employés de par la monde (Thibier et Nibart.

1996).

1.2 - Composantes

Diop (1994), souligne deux composantes:

- une composante "Santé animale" avec les moyens de diagnostic et de prévention des
1

maladies animales '

- une composante "productions animales".

... J...
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II. LE TRANSFERT D'EMBRYONS

III - Définition

D'après Nibart et Bouyssou (1981), le T.E. est une méthode de reproduction

artificielle qui consiste à prélever, après fécondation, le ou les emhryons dans

l'appareil génital d'une femelle, dite donneuse pour le ou les transplanter dans

l'appareil génital d'une ou de plusieurs femelles dites receveuses dans lequel le ou les

embryons vont se développer jusqu'à la naissance.

II constitue l'un des moyem; les plus rapides pour améliorer le potentiel de production

du troupeau (Mazouz et al., 1996).

Il.2 - Intérêts

Selon Lakhdissi et Ouanane (1996), le T.E. permet:

-l'accélération de l'amélioration génétique du troupeau à travers la multiplication de

lignées génétiquement confirmées,

-la diffusion du progrès génétique,

- d'éviter ou de minimiser les importations d'animaux vivants, étant donnée l'ampleur

des difficultés qu'engendre une telle opération.

... / ...



- 28

Figure 2 : Schéma synthétique des intérêts du T. E.

Intérêts
génétiques

- Diffusion du matériel génétique rare (femelles d'élite)
f

- Accélération du processus de sélection en diminuant
l'intervalle entre génération

- Programme de testage

Intérêts
zootechniques

Transplantation ) Intérêts
embryonnaire sanitaires

- Constitution de banques d'embryons

- Conservation de race en voie de disparition
ou d'absorption par le croisement avec
d'autres races

- Changement rapide de production

- Amélioration des performances

- Autre (sexage, clonage, chimères... )

- Sélection d'animaux résistants aux maladies

- Sauvegarde de gènes lors d'épizootie

- Echange de potentiel génétique sans
transmission de germes

Source: Ezzahiri et Lofti (1993)
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Il.3 - Résultats

Elaidi et al. (1986) ont eu des taux de gestation de 40 % ilU Maroc.

Diop et al. (1996) ont enregistré des taux de gestation de 85 % chez la Jerseyaise à

la SOCA.

III. INS,EMINATION ARTIFICIELLE

Elle est considérée comme l'un des outils de diffusion du matériel génétique

performant (Lofti et al.• 1996). Elle est indispensable au progrès génétique (Fieni

et al.• 1993).

Elle constitue à ce titre un outil de base du développement de l'élevage dans j'avenir,

(Benlekhal.1993).

III. 1 - Définition

L'insémination artificielle est une technique qui consiste à déposer à l'aide d'un

instrument approprié la semence d'un mâle dans les voies génitales d'une femelle en

période de fécondité en vue de la fécondation (Bizimungu, 1991).

I1I.2 - Quelques TepèTe~historiques

En 1779, Lauro Spallar;;wni réalise la première lA. chez la chienne.

Ivanov procède aux premières applications pratiques de l'insémination artificielle en

1907.

... 1...
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Anderson réalisera les premières LA. sur les bovins locaux au Kenya.

En 1952, le premier résultat de l'insémination artiticielle avec du sperme congelé à

-79°C fut réalisé par POiL GE.

En 1971, la GnrH fut découverte par Guillemin et Schally.

En 1952, Golding et al., mettent en évidence la PGF20! comme agent lutéolytique.

En 1972-1975 le concept de maîtrise des cycles utilisé d'abord chez les oyins par

Robinson fut appliqué chez les bovins.

III.3 -Importance

* ImportanCe sanitaire: l'insémination artificielle supprime le contact direct

entre le mâle et la femelle enrayant ainsi la propagation des MST

(Camphylobactériose, Trichomonose, Exanthème coïtaL).

* Importance génétique: l'insémination artificielle contribue:

· à la création du progrès génétique et permet sa diffusion beaucoup plus

large et rapide

· à la conservation du stock génétique.

* Importance économique .-
L'insémination artificielle donne accès à l'éleveur à des géniteurs

améliorés sans avoir à supporter les contraintes de leur entretien.

· L'importation de semences de géniteurs exotiques est moins ~hère que

l'importation et l'entretien de tels géniteurs..

L'éleveur peut planifier sa production en fonction du disponible

alimentaire ou des variations saisonnières du cours des produits

animaux.

... /...
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En conclusion, nous pouvons dire avec Lofti et al. (1996) que l'insémination

artificielle est l'outil d'amélior,ation génétique le plus avantageux; c'est de loin la

technologie dont le rapport qualité-prix est le plus intéressant.

IlIA - Récolte du sperme

La collecte se fait sur des animaux sains reconnus sanitairement indemnes vis-à-vis de

certaines affections (lEMVT-CIRAD, 1991).

On obtient l'éjaculation chez la plupart des taureaux avec un électro-éjaculateur.

Cette méthode pour la récolte du sperme est simple et sans danger. Néanmoins,

certains taureaux ne répondent pas, ou libèrent un liquide urétral acqueux. Dans ce

cas, on peut recourir au vagin artificiel (Broers, 1995).

111.5 - Examen du sperme:

111.5.1 - Examen macroscopique

C'est l'examen visuel qui permet de déterminer le volume, la couleur et la consistance '

du sperme recueilli (Bizimungu, 199J). '~

Le volume moyen de l'éjaculat chez le taureau est de 4 ml. Le sperme normal a une

couleur blanchâtre. Quant à la consistance, elle est fonction de la concentration en

spermatozoïdes.

111.5.2 - Examen microscopique

Il permet d'apprécier la motilité, la concentration et la morphologie des

spermatozoïdes.

... / ...
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Pour apprécier la motilité globale des gamètes, on place une grosse goutte de sperme

sur une lame préchauffée et l'examen se fait à faible grossissement La motilité

globale est classée en :

- vagues rapides et vigoureuses

- vagues lentes

- pas de vague, mais frémissement glohal

- seulement des frémissements occasionnels.

La motilité individuelle est appréciée à fort grossissement par la vitesse que fait un

spermatozoïde pour traverser le champ microscopique.

La concentration s'apprécie par hématocrite, tuhimétrie ou densimétrie. Elle est en

moyenne de 109 spermatozoïdes par millilitre d'éjaculat.

L'étude de la morphologie se fait par coloration. La technique la plus utilisée est la

coloration à la nigrosine éosine (Parez et Duplan, 1987).

111.5.3 - Examen biochimique

Il permet de contrôler le pH du sperme qui est normalement compris entre 6,2 et 6,6,

et l'activité métabolique par plusieurs tests (Mbaindingatolum, 1982).

111.6 - Dilution du sperme

La dilution du sperme permet d'accroître le volume du sperme et donc de multiplier

les doses de semence. Elle a aussi pour but de protéger les spermatozoïdes contre

l'effet défavorable du milieu.

Plusieurs variétés de dilueurs existent, comme le dilueur à base de laIt de vache

(LAIeIPROS ND), le dilueur à base d'une solution de citrate de sodium 2,9 % ; tous

deux additionnés de jaune d'oeuf et de suhstance hactéricide (Pénicilline,

sulfamide... ).

'" J...
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Le taux de dilution est variable. Il est fonction de la qualité de l'éjaculat, de la

concentration finale en spermatozoïdes, des besoins en dose de semence.

Une dose de semence doit renfermer 10 à 12 millions de spermatozoïdes mobiles au

moment de l'emploi.

III. 7 - Conditionnement du sperme

Le sperme est conditionné dans des paillettes plastiques jetables comprenant une

dose individuelle. Le volume de sperme contenu dans une paillette est variable:

- 1 ml pour la grosse paillette

- 0,5 ml pour la paillette moyenne

- 0,25 ml pour la paillette fine.

111.8 - Congélation du sperme

La semence à congeler est préparée en deux phases:

- une première dilution avec les mêmes dilueurs que ceux utilisés pour la

conservation,

- une deuxième dilution avec un dilueur de composition identique au premier en plus

du glycérol. Trimiche et al. (1996) montrent que la glutamine possède un pouvoir

cryoprotecteur et peut à la concentration de 80 mM augmenter le pourcentage de

spermatozoïdes mobiles après décongélation, et améliore leur paramètre de

mouvements spermatiques. Cependant, ce pouvoir cryoprotecteur est différent de

celui du glycérol.

Les paillettes ainsi préparées sont ensuite congelées dans la vapeur d'azote à la

température finale de -196
0

C.

... 1...
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IV. SYNCHRONISATH)N DES CHALEURS

IV.I - Définition

C'est l'ensemble des interventions pratiquées pour conduire les femelles en phase

oestrale, donc à une ovulation à un moment donné.

IV.2 - Intérêt

Parez (1993) met en évidence trois aspects:

· Sur un troupeau où 100 % des femelles sont cyclées, la synchronisation permet de

grouper des. chaleurs donc de faire coïncider l'état physiologique de la vache avec les

contraintes économiques de l'exploitation.

· Sur un troupeau où toutes les femelles ne sont pas cyclées, la synchronisation des

chaleurs permet d'induire et de synchroniser.

· La synchronisation permet d'inséminer au jour et à l'heure voulus afin d'éliminer

l'effet d'une détection des chaleurs incomplètes ou de chaleurs atténuées.

IV.3 - Méthodes de syn:~hronisation

D'après Twagiramungu et al. (1993), il existe fondamentalement 3 classes de

méthodes de synchronisation de l'oestrus:

--> la première classe consiste à bloquer le retour normal de l'oestrus et l'ovulation

avec un traitement à la progestérone qui va simuler un dioestrus artificiel et exercer

ainsi un effet de feedback négatif sur la sécrétion de GnRH et par conséquent sur

celle des hormones gonadotropes (FSH, LH).. f:lle s'utilise principalement en

implants sous-cutanés, en éponges vaginales ou en alimentation journalière.

... 1...
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Selon Mbaye et Ndiaye (1993), le traitement à hase d'implant Norgestomet semhle

convenir le mieux à la vache Gohra eu égard au taux de synchronisation et!ou

d'induction des chaleurs.

--> la deuxième classe s'applique aux animaux cyclés et utilise les prostaglandines

naturelles ou ses analogues. Elle consiste à raccourcir la période dioestrale par la lyse

du corps jaune mature entre les jours 5 et 16 du cycle oestral. Cette régression du

corps jaune entraîne une chute de la progestéronémie, chute qui se produit dans les 24

à 36 h suivant l'injection de PG (Ascher et al., 1996) ;

--> la troisième classe utilise une comhinaison de la progestérone et des

prostaglandines. En vue d'optimiser l'effet de la progestérone, certaines compagnies

lui ajoutent du valérate d'oestradiol.

De nouvelles voies de recherches ont été ouvertes quant à l'intérêt zootechnique et

économique d'une synchronisation probable du développement folliculaire par des

produits agonistes du GnRH.

IV.4 - Taux de synchronisation

Des taux de synchronisation de 100 % pour les vaches zébu maure. et 90 % pour les

vaches Ndama sont rapportés par Cissé (1993) après traitement avec la PGF2a.

Mbaye et Ndiaye (1993) donnent un taux d'induction et!ou de synchronisation des

chaleurs de 75,8 et 60 % chez la femelle Gobra après traitement à base de

Norgestomet et de spirale de progestérone avec une injection de PMSG.

Diop, F. (1995) donne un taux de 100 % chez la femelle Gobra après traitement

combinant la P4 et la PGF2CX.

... / ...
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IV.5 - Caractéristiques des chaleurs de synchronisation

Cissé (1993) après traitement de femelles zébu maure et Ndama à base de PGF2Q'

donne les observations et résultats suivants:

Tableau 3 : Caractéristiques des chaleurs de synchronisation

Chevauchement Signes intérnes
Race et/ou tolérance Mucus (72 h après 2è

de chevauchement injection PGF2 a )

Zébu maure 100 ~ 25 ~ 100 %0 0

Ndama 90 ~ 16,67 % 90 ~0 0

Source: Cissé (1996)

Les signes internes consi,stent en l'ouverture du cervix et en la présence de mucus

vaginal.

V. ~NSEMINATION PROPREMENT DITE

V.l Moment de l'insémination artificielle

D'après Hanzen et al. (1996), le pourcentage le plus élevé de gestation chez la vache

laitière est observé lorsque l'intervalle vêlage - 1ère insémination artificielle est de 50

à 90 jours; il est optimal entre 70 et 90 jours post-partum.

Ouédraogo et al. (1996) ont obtenu en pratiquant leur 1ère insémination artificielle

à 12 h après la venue en chaleur (72 h de la tin du traitement), les taux de gestation de

25,75 et 100 % respectivement chez les zébus, les Baoulés et les Ndama.

... / ...
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UNCEIA (1989), citant Diop et al., indique qu'une seule insémination artificielle à

12 h ou mieux à 24 h après la début des chaleurs donne un pourcentage élevé de

fécondation.

Diop, F. (1995) donne un délai moyen entre déhut des chaleurs et insémination de

9,8 ± 3,5 h.

FaU (1995) montre dans ses travaux que 71,7 p.100 des gestantes ont été inséminées

avant un délai chaleurs - insémination artificielle de 13 h.

V.2 - Technique de l'insémination artificielle

La paillette décongelée est sectionnée à son extrémité et introduite dans le pistolet

d'insémination. La manipulation consiste en un cathétérisme du col utérin avec

maintien du col par voie rectale: l'opérateur tient le pistolet dans la main gauche et

l'introduit par l'orifice vulvaire, puis de la main droite, il mobilise le col à travers la

paroi rectale pour guider l'extrémité du cathéter vers l'orifice du col. L'emhout du

pistolet est poussé jusqu'à la jonction utéro-cervicale où se fait le dépôt de la semence

par poussée sur le piston.

VI- DIAGNOSTIC DE~~JESTATION

Vl.t - Moyens cliniques.

VI. 1. 1 - Absence de retour en chaleur

Si une vache n'est pas vue en chaleur 3 semames après l'insémination, elle est

généralement considérée comme gestante.

VI. 1.2 - Palpation rectale

Chez la vache, ]a palpation rectale permet de diagnostiquer la gestation dès la 7è

semaine (Delahaut et al., 1996).

... /...
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Tableau 4 : Diagnostic de la gestation par la palpation "œctale" chez la vache

Données fournies par la palpation
Mois de gestation

de l/utérus des ovaires

1 mois - Sac amniotique : 21 cm de diamètre,
Corps jaune 18 cm de long

2 mois - longueur du foetus : 6 à 8 cm
corps jaune persiste - dissymétrie des cornes

- palpation fine des enveloppes sur le même
foetales ovaire

3 mois - dissymétrie totale
Corps jaune persiste - longueur du foetus : 15 cm

- volume liquide : 300 à 700 ml
- succussion positive
- sur le même ovaire

4 mois 1- longueur du foetus: 25 à 35 cm
Corps jaune persiste 1,0 volume liquide : 2 à 71 ml

1·· thrill utérin sur le même ovaire
\.. cotylédons palpables
- dissymétrie très nette
- diagnostic très facile
-

5 mois - utérus dans la cavité abdominale:
Corps jaune persiste non palpable entièrement

- thrill et cotylédons sur le même ovaire
- diagnostic plus difficile

gu/à 4 mois

6 - 7 mois - membres et tête au niveau du
Corps jaune persiste bord antérieur du pubis

- diagnostic plus facile sur le même ovaire
gu/à 5 mois

Source: Delahaut et al. (1996)

VI.2 - Moyens paracliniques

VI.2.1 - Méthode des ultrasons

Elle consiste à utiliser l'effet Doppler à partir du 4è mOIs de gestation (Mazouz.

1992) ou l'échographe (Liegeois. /988) dès la 4è semaine.

.0' J...
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VI.2.2 - Dosage de la progestérone

C'est un moyen précoce de diagnostic de gestation et peut être utilisé entre le 21è et

le 23è jour post-insémination artificielle (Humblot. 1988).

V1.2.3 - Dosage des protéines foetales

Le D. G. peut se faire à partir du dosage de certaines protéines foetales.

la bPAG : bovin pregnancy associated glycoprotein (Chemli et al.• 1996 •

Tainturier et al.• 1996)

-1'OTp 1 = ovin trophoblastin protein 1 (Martial et al.• 1987)

- la PSPB = pregnancy specifie protein B (Sasser et al.. 1986).

'"



1_-1111111111



- 41

OBJECTIFS

Le PRODAM a pour vocation de venir d'aoord en aide aux populations réfugiées

originaires de la Mauritanie installées dans le département de Matam. Au delà de

cette action, la structure a lancé des initiatives visant ~I promouvoir des activités en

vue du développement agricole du département, et de participer par la même, à

l'amélioration de la qualité de vie des agriculteurs et pasteurs.

Ainsi, diverses actions ont été entreprises alIant de la création des périmètres irrigués

villageois en passant par l'alphabétisation des paysans et autres activités à l'opération

d'insémination artificiel1e.

Cette dernière vise trois objectifs:

1) la promotion de l'insémination artificielle en milieu réel,

2) fournir des génisses capables de produire 10 1de lait par jour par l'élaboration et la

mise en oeuvre d'une politique d'amélioration génétique,

3) la lutte contre la pauvreté et l'éleva tian du niveau de vie des populations rurales à.

partir des fonds générés par la vente du lait des génisses issues de l'insémination

artificielle.
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I. LES LOCALITES

Le programme a intéressé les 04 arrondissements du département de Matam répartis

en 5 zones:

- Zone 1

- Zone II

- Zone III

- Zone IV

- Zone V

: Matam - Ourrossogui

: Kanel - Sinthiou Bamamhé

: Semmé

: Bokidiawé - Boynadjé

: Thilogne - Horéfondé.

Ces zones sont divisées en 10 centres:

II. LES CENTRES

Pour faciliter les interventions, la zone du programme a été divisée en 10 centres:

- Centre de Matam

Matam commune

- Centre de Ourossogui

Ourossogui commune

Denthiali

- Centre de Thilogne

Thilogne

Kohilo

Goudoudé Ndouethé

- Centre de Horéfondé

Horéfondé

Agnafll goli

... / ...
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- Centre de Bokidiaw

Doumga Rindiaw

Ouro Alpha

Ouro Thiern 0

- Centre de Nabadji

Ndoulo\lmadji Founêhé

Ndouloumadji Demhé

- Centre de Kanel

Foumihara Demhouhé

- Centre de Sinthiou Bamambé

Sinthiou Bamamhé

Amady Ounaré

- Centre de Semmé

Wendou Bosséabé

Balel

Semmé commune

- Centre de Djamouguel-DjalJoulel

Djamouguel

Djalloulel.
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1. MATERIEL

1.1 - Matériel animal

Les vaches intervenant dans le programme sont des Gohra. Elles ont été

sélectionnées à partir des critères suivants:

- Femelles vides ayant vêlé au moins une fois

- Post-partum d'une durée de 90 jours au moins

- Appareil génital fonctionnel

- Bon état d'emhonpoint.

1.2 - Médicaments

- IVOMEC(R)

C'est une solution injectahle à 1 p.lOO d'Ivermectine. C'est un déparasitant aussi hien

interne qu'externe.

- BAYTICOL Pour-On(R)

C'est un antiparasitaire spécifique pour contrôler les tiques et autres ectoparasites des

bovins. Il a pour principe actif la Fluméthrine à 1 %. Il s'utilise en Pour-On.

- CRESTAR(R)

Il a deux composantes:

. un implant imprégné de Norgestomet (3 mg) qui est un dérivé de la progestérone;

. une solution huileuse (2 ml) constituée de 3 mg de Norgestomet et de 3,8 mg de

Valérate d'oestradiol. Elle est injectée par la voie intramusculaire (1. M.).

... 1...
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- PROSOLVIN(R)

C'est une solution de luprostiol qui est 'un analogue de synthèse de la prostaglandine

F2a. Chaque ml contient 7,5 mg de luprostiol. Cette substance induit la lyse du corps

jaune.

- Gel lubrifiant

- CHRONO-GEST(R) (PMSG)

C'est une gonadotroprine extraite du sérum de jument gravide. Chaque flacon de

PMSG contient une pastille de gonadotropine sérique lyophilisée dissoute par 2 ml de

solvant La solution obtenue est injectée par voie 1.M.

- Soluté physiologique

1.3 - Autres matériels

- Décongélateur

- Eau

- Seringues de 10 ml à usage unique

- Implanteur pour la pose des implants

- Lames

- Pistolet d'insémination de Cassou

- Gaines protectrices

- Gants de fouille

- chemises sanitaires

- Une paire de ciseaux.

1.4 - Semences

-
Les semences utilisées sont celles de taureaux Holstein et de taureaux Montbéliards.

... 1...
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Il METHODE

II.1 - Sensibilisation des éleveurs

Des rencontres avec les éleveurs dans les différents sites sélectionnés ont été

organisées. Ces rencontres ont permis de les informer sur les enjeux et objectifs du

programme, et leurs points de vue ont été recueillis.

Une visite organisée dans les différents sites des régions de Fatick et de Kaolack, qui

sont des régions pionnières dans la pratique de l'insémination artificielle en milieu

réel, a permis à des éleveurs du département de Matam de se rendre compte des

réalisations effectuées et des résultats obtenus.

Cette visite filmée a été projetée dans la plupart des sites au moment de la sélection

des animaux. Ceci a éveillé par la suite un plus grand intérêt chez les éleveurs, d'où

une participation plus importante qu'auparavant.

Il2 - Sélection des animaux et constitution des lots

Sept critères ont été retenus et répartis en deux groupes:

* Groupe A : l'éleveur s'engage à :

1) Stabuler les vaches retenues pour le programme.

2) Faire des réserves fourragères ou de sous-produits agricoles pour une

meilleure alimentation des vaches et veaux pendant la saison sèche.

3) Déparasiter les animaux du programme par le biais d'une contribution

financière s'élevant à 5 000 F par vache à inséminer

* Groupe B : la vache à inséminer doit:

1) Etre vide

2) Avoir eu au moins un produit

3) Avoir au maximum trois produits

4) Si elle vient de vêler, le veau doit être âgé d'un mois au moment de la

sélection, ce qui se traduit par un post-partum de 90 jours au moment de

l'insémination.

... / ...
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H.3 - Synchronisation des chaleurs

Elle a débuté un mois après la sélection et le déparasitage des animaux.

La méthode utilisée est la méthode CRESTAR(R) qui procède comme suit:

- Pose des implants en sous-cutanée sur la face externe de l'oreille. Le jour de la pose

correspond au jour t 10

- A J-3, chaque vache reçoit une injection de PR OSOLVIN( R) (Analogue de synthèse

de la PGF2a) en LM. à raison de 2 ml/animal.

- A L 1, les implants sont retirés et 2 ml de PMSG sont injectés en LM. à chaque

animal, aussitôt après le retrait

Jo correspond au jour d'apparition des chaleurs.

Schéma 1 : Schématisation du protocole de synchronisation
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Pose. PGF2 r.>[ Retrait implant Chaleurs I.A.
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Notons qu'au moment de la pose des implants, le nomhre de tête est réduit par

rapport à l'effectif présélectionné du fait des gestations et des ahsences constatées.

L'effectif définitif sur lequel nous avons travaillé est le suivant:

Tableau 5 : Effectif bovin par localité

Localité Effectif moyen

Matam 25

Ourossogui 12

Denthiali 6

Bokidiawé 15

Thilogne 17

Horéfondé 13

Ndouloumadji 15

sinthiou Bamambé 20

Foumihara 11

Semmé 11
-

Djamouguel-Djalloulel 7
-

TOTAL 152

II.4 - Détection des chaleurs

La méthode employée pour les expenences précédemment initiées consistait à

rassembler les animaux dans un parc ou un enclos.

La surveillance des chaleurs commençait à partir de 18 h (les chaleurs étant

essentiellement nocturnes) et se poursuivait jusqu'au lendemain, au petit matin.

Les chaleurs sont détectées avec la méthode d'observation directe et le critère majeur

d'appréciation de l'oestrus est l'acceptation du chevauchement

... 1...
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Ainsi, pour chaque vache, l'heure à laquelle le rrernier chevauchement acccrté est

noté détermine le moment d'insémination.

Les signes secondaires de détection des chaleurs (émission de glaire, congestion et

tuméfaction vulvaires) sont pris en compte pour certaines vaches réticentes au

chevauchement.

Pour contourner la contrainte majeure que constituait la surveillance des chaleurs,

une nouvelle démarche a été instituée qui consistait à inséminer les vaches

systématiquement le lendemain des chaleurs, donc 48 h après le retrait des implants.

L'appréciation de l'effet d'une telle méthode sur les résultats a constitué une des

problématiques de ce travail.

Il.5 - Moment d'apparition des chaleurs

Les chaleurs étaient groupées dans l'après-midi. Elles se manifestaient à partir de 17

h. C'est à partir de ce constat que nous avons appliqué la règle selon laquelle toute

vache vue en chaleur l'après-midi est inséminée le lendemain matin.
)

Il.6 - Insémination artificielle

L'insémination s'est faite par la voie recto-vaginale après décongélation des paillettes

(contenant les semences) dans l'eau tiédie à 39"C pendant 20 secondes. Les paillettes

sont ensuite montées dans le pistolet d'insémination.

Le principe d'une seule insémination était appliqué durant la première phase qui a

concerné 152 têtes.

Pendant la deuxième phase, les 91 vaches vides présentes ont suhi une douhle

insémination: l'une le matin et l'autre l'après-midi.

... / ...
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II.7 - Diagnostic de gestation

La méthode employée pour procéder au diagnostic de gestation est la palpation

transrectale,2 mois après la phase d'insémination. Les femelles reconnues positives à

l'issue du diagnostic sont déclarées gestantes et les négatives déclarées vides.

Il.8 - Reprise des vides

Les femelles non gestantes sont reprises et ont fait l'ohjet d'une douhle insémination

dans la deuxième phase.

III. ANALYSESTATISTIOUE

Un ordinateur 1MB PS/Il avec le logiciel SPSS/PC+ a permis l'analyse statistique.

les tests suivants ont été effectués:

- l'analyse descriptive

-l'analyse de variance

-le test de X2

Un seuil de signification P a été fixé à 0,05 (soit 5 % de chance de se tromper).

L'effet obtenu est:

- significatif si P<0,05

- non significatif si P>0,05

- hautement significatif si P<O,OOl.

Les éléments: localité, type de semence, état d'embonpoint, moment d'insémination,

tonicité utérine, sont choisis comme facteurs de variation.
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1. FERTILITE

L'étude de la fertilité se fera en 3 étapes : nous nous intéresserons d'abord à la

fertilité en première opération ensuite à celle en deuxième opération, et enfin à la

fertilité globale.

1.1 - Fertilité en première opération

Sur les 152 vaches inséminées, 4 étaient absentes lors du diagnostic de gestation qui a

révélé 57 gestantes, soit un taux de fertilité apparente de 38,5 ± 18 p. 100.

Le taux de fertilité réelle est de 39 ± 18 p.100 (avec 4 vaches non diagnostiquées, ce

taux est calculé à partir de 148 vaches au lieu de 152).

... /. ..
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1.1.1 - Fertilité par localité

Tableau 6: Taux de fertilité par localité en première opération

Nbre de Nbre de Nbre de Taux de ferti- Taux de ferti-
Localité vaches vaches vaches lité réelle li té apparente

inséminées contrôlées 1 gestantes (%) (% )

Hatam 25 25 10 40 40
--

OUrossogui 12 12 2 17 17
-

Denthiali 6 6 4 66 67

Bokidiawé 15 15 5 33 33

Thilogne 17 15 5 33 29

Horéfondé 13 13 7 54 54

Ndouloumadji 15 14 5 36 33

Sinthiou
,

Bamambé 20 20 7 35 35

Foumihara 11 20 6 60 55

Semmé 11 11 5 45 45

Djamouguel
Djalloulel 7 7 1 14 14

TOTAL 152 148 57 39 38

P > 0,05

La différence entre les localités n'est pas significative.

1.2 - Fertilité en deuxième opération

Sur les 91 vaches inséminées, 3 étaient absentes ]ors du diagnostic de gestation qui a

permis de mettre en évidence 20 gestantes, soit un taux de fertilité réelle de 22 ± 15

p.10ü.

... /...
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1.2.1 - Fertilité par localité

Tableau 7 : Taux de fertilité par localité en deuxième opération

Nbre de Nbre de Nbre de Taux de ferti- Taux de ferti-
Localités vaches vaches vaches lité réelle lité apparente

inséminées contrôlées gestantes (% 1 (%)

Matam 13 13 5 38 38

ourossogui 11 11 1 9 9
-

Denthiali :3 2 0 0 0

Bokidiawé 9 8 1
Il

13 11

Thilogne 10 10 1 Il 10 10
i

Horéfondé 5 5 2 Il 40 40
l'

Ndouloumadji 9 9 4 '1 44 44

sinthiou
Bamambé 14 12 2 17 14

Foumihara 4 4 1 25 25

Semmé 7 7 2 29 29

Djamouguel
Djalloulel 6 6 l 17 17

TOTAL 91 87 20 22 22

P > 0,05

La différence entre les localités n'est pas significative.

... / ...



- 55

1.3 - Fertilité globale

Tableau ~: Fertilité glohale

.Nbre de Nbre de vaches Nbre de vaches Taux de ferti-
Localités vaches gestantes en gestantes en lité apparente

inséminées 1ère opération 2è opération (%)

Hatam 25 10 5 60

Ourossogui 13 2 1 23

Denthiali 6 4 0 67

Bokidiawé 15 5 1 40

Thilogne 17 5 1 35

Horéfondé 13 7 2 69

Ndouloumadji 15 5 4 60

Bamambé 20 7 2 45

Foumihara 11 6 l 64

Semmé 11 5 2 64

Djamouguel
Djalloulel 7 1 1 29

TOTAL 152 57 20 50

Le calcul de la fertilité réelle ne peut être faite pour les raisons suivantes:

- certaines vaches inséminées puis diagnostiquées négatives lors de la première

opération n'étaientpas présentes à la deuxième phase.

- Des vaches inséminées lors de la deuxième phase étaient ahsentes au moment du

diagnostic de gestation.

Compte tenu de l'absence de 4 vaches lors du premier contrôle et de la deuxième

phase, l'effectif total le plus proche de l'effectif réel peut être rapporté à 148 têtes

(152 - 4).

... / ...
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Par conséquent, le taux de fertilité globale apparente qui se rapproche le plus du taux

global réel est de 52,02 % (77/148).

1.4 - Relation fertilité - état général

1.4.1. - Relation fertilité - état général à la première opération

Tableau 9 : Relation fertilité - Etat général en première opération

Etat général

Passable Assez bon Bon

Nombre de 8 20 29
gestantes

Taux de fertilité 9,5 69 78,4
apparente %

P = 0,0000 < 0,001

La différence entre états d'embonpoint est hautement significative.

1.4.2 - Relation fertilité -Etat général à la deuxième opération

Tableau 10: Relation fertilité - Etat général en deuxième opération

-
Etat général

Passable Assez bon Bon

Nombre de 3 7 10
gestantes

Taux de fertilité 4,8 63,6 76,9
apparente ~0

P = 0,0000 < 0,001

La différence entre états d'embonpoint est hautement significative.

... /...
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Taux de fertilité (%)
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Figure 3. Taux de fertilité en fonction de l'état général
à la première opération
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Figure 4. Taux de fertilité en fonction de l'état général
à la deuxième opération
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1.4.3 - Relation fertilité - moment d'insémination

Les inséminations effectuées dans la matinée sont divisées en trois tranches horaires:

avant 10 h du matin, entre 10 et 11 h30, et entre 11 h30 et 13h30.

Tableau Il : Relation fertilité - moment d'insémination

Nombre de Taux de fer-
Moment vaches tilité réel

d'insémination gestantes ( %)

Avant 10h du 28 35,9
matin

Entre 10h et 23 42,6
11h30 du matin

Entre 11h30 6 33,3
et 13h30

P > 0,05

La différence entre les moments d'insémination n'est pas significative.

1.4.4 - Relation fertilité - type de semence

Les semences utilisées sont celles de taureau Montbéliard et de taureau Holstein.

Tableau 12 : Relation fertilité - type de semence

Semence injectée

Holstein Montbéliard
-

Nombre de 27 30
gestantes

Taux de ferti- 35,1 41,1
lité ( %)

p'> 0,05

La différence entre les semences utilisées n'est pas significative,

... 1...
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1.4.5 - Relation fertilité - tonicité utérine

Au moment de l'insémination artificielle, une appréciation de la tonicité utérine est

faite par palpation transrectale. La classification suivante en a découlé:

- Utérus hypertonique ( + +)

- Utérus tonique (+)

- Utérus plus ou moins tonique (±)

Tableau 13 : Relation fertilité - tonicité utérine

Tonicité utérine Nombre de Taux de fer-
gestantes tilité ( %)

+ + 15 48,4

+ 23 34,3
-

± 3 33,3

P > 0,05

La différence entre les types de tonicité utérine n'est pas significative.
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1. FERTILlTE

Tous les lots de la première phase ont subi une seule insémination. Une double

insémination (une le matin et une l'après-midi) a été pratiquée sur les vaches en

deuxième opération.

II - Fertilité en première opération

Sur 148 vaches inséminées et contrôlées, 57 gestantes ont été enregistrées seit un taux

de fertilité réelle de 39 ± 18 p.l 00.

Ce taux est inférieur au taux enregistré par FaU (1995) (50,5 p.1oo) chez la Gobra.

Pour la même espèce, Ndiaye (1992) a enregistré un taux de 89,5 p.l 00, mais avec un

échantillon faible par rapport au nôtre.

Ce taux est supérieur à ceux enregistrés par Diop, F. (1995) (31,4 p.1oo) et Mbaye

(1990) (20,45 p.100 avec un échantillon de 9 têtes).

1.1.1 - Effet de la localité

L'effet de la localité n'est pas significative (P = 0,686 > 0,05).

1.1.2 - Effet de l'état d'embonpoint des animaux

Les taux de fertilité suivants ont été obtenus:

- 9,5 p.1oo chez les animaux notés "Passable"

- 69 p.loo chez les animaux notés "Assez bon"

-78,4 p.loo chez les animaux notés "Bon".

... 1...
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Ces taux montrent une différence hautement significative entre les catégories d'état

d'embonpoint, P = 0,0000 < 0,001.

L'effet de l'état d'embonpoint sur la fertilité a été démontré par FaU (/995). Diop.

F. (1995) et Dramé (1996).

Les vaches sélectionnées doivent, pour de meilleures performances, subir un flushing

3 semaines à 1 mois avant la mise en reproduction, et après insémination pour réduire

d'éventuels risques de mortalité embryon.naire.

En effet, le taux de mortalité embryonnaire peut atteiIidre 43,59 p. 100 et cotoyer un

taux d'échec de l'LA. par non fécondation de 32 % chez la Gobra (Thiam. 1996).

1.1.1- Le moment d'insémination

Les inséminations sont effectuées systématiquement 48 h après les retraits d'implants.

Les périodes d'insémination se répartissent en trois tranches horaires:

- Avant 10h30

- Entre 10h30 et Il h30

- Entre Il h30 et 13h30.

La différence entre tranches horaires n'est pas significative (P = 0,671 > 0,05), ce qui
,

réjoint les observations de FaU (1995) et Diop, F. (1995) pour les mêmes périodes

d'insémination.

1.1.4 - Type de semence utilisée

52,6 p.1oo des gestantes ont reçu la semence de taureau Montbéliard alors que les

47,4 p.100 ont reçu celle de taureau Holstein.

... 1...
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La différence entre semences n'est cependant pas significative (P = 0,446 > 0,05).

Les semences utilisées ont fait l'objet des mêmes contrôles de réception à savoir la

vérification de la motilité qui varie entre 3,5 et 4.

1.1.5 - La tonicité utérine

Les tonicités utérines des gestantes au moment de l'LA. sont classées comme suit:

- Utérus très tonique = 48,4 p.t 00

- Utérus tonique = 34,3 p.IOO

- Utérus plus ou moins tonique = 33,3 p.IOO.

La différence entre types de tonicité n'est pas significative P = 0,391 > 0,05.

Ces observations montrent que presque toutes les vaches ont répondu positivement

au traitement de synchronisation des chaleurs. D'où l'efficacité du CRESTAR (R)

plus chez les Gobra. Les mêmes constats sont faits par FaU (1995), Diop, F. (1995)

et Ndiaye (1992).

1.2 - Fertilité en deuxième opération

Une dégradation considérable de l'état d'embonpoint a été constatée durant la

deuxième phase d'insémination. Ceci a durement affecté les résultats. Ainsi, sur

87 vaches inséminées et contrôlées, 20 étaient gestantes soit un taux de fertilité réelle

de 22 ± 15 p.l00. Ce faible taux s'explique par le déficit fourrager observé lors de

cette deuxième phase, déficit lié à la faihle pluviométrie.

1.3 - Fertilité globale

Une fertilité globale de 52,02 p.IOO a été enregistrée, ce qui constitue un résultat

encourageant au vue de l'état des animaux. Ce taux est inférieur à ceux obtenus par

Diop, F. (1995) (58,09 p.IOO) et FaU (1995) (73,6 p.IOO) dans les régions de

Kaolack et Fatick, avec un protocole identique au nôtre.

... 1...
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II. INTERET ECONONOMIQUE DU PROTOCOLE

Le protocole d'une insémination avec reprise des vides permet de faire une économie

substantielle de semence.

Le protocole d'une double insémination aurait nécessité, en prenant comme exemple

notre cas, 304 doses pour un taux de gestation situé aux alentours de 40 p.l 00. Ce

même taux peut être obtenu avec une insémination simple à J'aide de 152 doses;

ainsi, une reprise des vides qui s'élèveraient entre 50 et 60 p.IOO de l'effectif initial

serait effectuée avec la moitié ou les 2/3 de 152 doses.
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Au terme de ce travail, nous formulons les recommandations suivantes relatives:

- Au suivi des veaux (1)

- A la continuation du programme d'LA. (Il)

- A l'organisation des éleveurs (III)

- A la recherche (IV)

1. SUIVI DES VEA UX

Les produits issus de l'insémination devront faire l'ohjet d'un suivi sanitaire rigoureux

et bénéficier d'une alimentation conforme à leurs exigences de croissance et de

meilleure expression de leur potentiel génétique.

Il. CONTINUATION DU PROGRAMME D'INSEMINATION

ARTIFICIELLE

Un deuxième programme doit être envisagé en tenant compte des insuffisances du

précédent programme. Il faudra de ce fait:

- Eviter l'éclatement des centres en plusieurs micro-centres.

- Insister dans le cadre de la sensihilisation sur la discipline pour un meilleur respect

des heures de rendez-vous et pour un respect scrupuleux des conditions d'entretien

des animaux du programme.

- Le regroupement des éleveurs en G.I.E. avant le lancement du programme doit être

intégré aux conditions de participation pour éviter une dispersion des forces et leur

permettre de hénéficier le plus rapidement possihle de crédits pour l'achat

d'aliments.

- Le PRODAM doit très tôt négocier des quotas auprès des fahriques d'aliments de

bétail pour une meilleure disponibilité des ressources alimentaires en temps

opportun.

... / ...
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En plus de l'extension du noyau actuel, le PRO DAM devra s'orienter principalement

vers le Walo où le disponible alimentaire est plus important que dans le Diéri.

Le PRODAM devra réfléchir sur les possibilités d'introduction de cultures

fourragères telles que le Niébé en se basant sur l'expérience que le PA PEL initie

présentement dans le bassin arachidier.

Le PRODAM doit réactiver sa cellule audio-visuelle pour une meilleure

sensibilisation des éleveurs.

Le PRODAM doit dès à présent réfléchir sur les possihilités, les méthodes et les

moyens de collecte, de conservation, de transport et de transformation du lait. Un

plan local de développement laitier doit ainsi être élahoré. En collahoration' avec la

DIREL, le PRODAM pourrait voir comment une intégration dans un schéma

national d'amélioration de la production laitière est envisageahIe.

Enfin, le PRODAM devra axer les moments d'exécution du programme dans le mois
1
1

de septembre (période favorable pour les pluies) pour bénéficier de la prés'ence du

tapis herbacé.

III. ORGANISATION DES ELEVEURS

Le PRODAM doit inciter les éleveurs à se regrouper en G.I.E. qUI pourraient

comprendre des volets maraîchage, sylviculture et élevage.

Le PRODAM doit impliquer le maximum de groupements pour l'année 1997 pour

leur permettre de bénéficier des faveurs accordées au monde rural (accès facile au

crédit bancaire, baisse du taux d'intérêt...).

Une meilleure et plus grande implication du PRODAM et du SDE seront

nécessaires pour faciliter les démarches pour la création de ces G.!. E.

... / ...
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Le PRODAM devra cibler essentiellement les femmes du fait de leur plus grande

motivation, de leur organisation et de leur discipline dans le travail. A Horéfondé, ce

sont des femmes à l'exception d'un seul homme qui s'étaient impliquées dans le

programme; nulle part ailleurs dans le département, nous n'avons rencontré un tel

niveau d'organisation, d'engagement et un tel sens de la ponctualité dans les rendez

vous.

IV - RECHERCHE

Pour une plus grande maîtrise de l'LA. en milieu réel, des investigations doivent être

menées pour:

- étudier le phénomène des chaleurs anovulatoires,

- connaître le moment précis de l'ovulation.
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Le département de Matam, zone essentiellement agropastorale, connaît un mal

développement malgré les multiples atouts que regorge la région.

La création de barrages hydro-agricoles, en plus des perturbations qu'elle fait

connaître à l'élevage, contribue à renforcer davantage sa situation d'appoint à

l'agricultllre. Aussi, le développement sectaire de cette dernière risque de faire de

l'élevage un secteur à recréer puisqu'il aura disparu.

Cette situation, il faut le dire, participe d'une part d'un schéma d'ensemble qui aura

vu le Sénégal à l'aube. des Indépendances, prendre la voie mal balisée d'un

développement industriel incertain, alors que l'exigence fondamentale était une

exigence de développement agricole (au sens large s'entend) ; et d'autre part, de

choix politiques en la matière impertinents et incohérents.

Ceci a rendu notre pays tributaire de l'extérieur pour ses besoins en certains produits

d'origine animale.

Le lait et les produits laitiers ne sont pas en reste dans cette mouvance de

dépendance. Aussi, pour combler son déficit, le Sénégal est ainsi obligé de faire appel

à une importation massive, dont la rançon est une forte hémorragie financière qui

participe à la fragilisation du tissu économique.

Face à ces défis, il urge pour notre pays de trouver des formules alternatives pour

donner un coup de fouet à l'agriculture en général et à l'élevage en particulier qui

constituent des secteurs clés pour tout pays à vocation agricole qui veut instaurer un

développement solide et durable.

Aussi, la création du PRODAM pour venir en aide aux populations du département

de Matam et participer à ~~on développement socio-économique est de bonne augure.

Ce projet a initié beailcoup d'activités parmi lesquelles un volet insémination

artificielle pour l'amélioration de la production laitière bovine: c'est dans ce cadre

que nous nous sommes rendus dans le département.

... 1,0,
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Notre travail a intéressé les zones de Matam, Ourossogui, Denthiali, Thilognc,

Kobilo, GOlidoudé Ndouetbé, Horéfondé, Agnam Goli, Bokidiawé, Doumg~

Rindiaw, Ouro Alpha, Ouro Thierno, Ndouloumadji Founêhé, Ndouloumad.ii Demhé,

Foumihara Demhouhé, Sinthiou Bamamhé, Amady Ounaré, Wendou Bosséahé,

Balel, Semmé, Djamougud et Djalloulel.

Des femelles zébu Gobra ont été inséminées avec de la semence de taureaux Holstein
J

et Montbéliard. Le protocole d'une insémination unique avec reprise des vides a été

pratiqué.

Dans la première phase, 152 vaches ont été synchronisées par la méthode

CRESTAR(R) plus (CRESTAR (R) + PG + PMSG).

Sur les 152 vaches inséminées, 148 ont été diagnostiquées et 57 reconnues gestantes,

soit un taux de fertilité réelle de 39 ± ]8 p. ]00.

Contrairement aux expériences précédentes, ces résultats ont été ohtenus avec une

insémination sans observation de chaleurs 48 h après les retraits d'implants.

L'effet de l'état d'embonpoint sur la fertilité est très marqué (P = 0). Les vaches en

bon état d'embonpoint ont présenté ainsi le meilleur taux de fertilité (78,4 p.lOO).

La deuxième phase a concerné 91 vaches. 87 ont été contrôlées et 20 reconnues

gestantes, soit un taux de fertilité réelle de 22 ± 15 p.100.

Globalement, première et deuxième phases confondues, 152 vaches ont été

inséminées, 148 contrôlées et 77 reconnues gestantes soit un taux de fertilité globale

de 52,02 p.l00.

Au vue de tous ces résultats, nous pouvons conclure que:

- l'lA est une technique adaptée au milieu réel;

- la surveillance des chaleurs pour déterminer le moment d'insémination n'est pas

obligatoire.

... / ...
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- Le protocole est rentable.

- Ce programme gagnerait à être poursuivi et élargi aux zones du Walo.

- Un bon niveau alimentaire pour un meilleur état d'embonpoint est une condition

sine qua non pour la réw;:;ite d'un tel programme.

- Une bonne organisation des éleveurs est une exigence impérieuse pour un

aboutissement positif de l'lA en milieu réel.

Cependant, de telles initiatives nécessitent une vision prospective, bien planifiée pour

arriver à bien rentabiliser les investissements faits dans le secteur.
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